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O N S I E V R ,

Lespremieres obligations , quo iay reccues de voflre 
Courtoific , mont do one la hardieffe de recourit a vous 
vne feconde fois , & de vous demauder encore , malurc 
moy vne grace. Ce n’cft pas quo i'ignore , que vous ne 
oyez fort genereux, & que mefrne bien foiuient vous preuenez 

ceuxquiombcfom, on de vous, oudevoftre faueur. Le ftul dc- 
pfcuhrqiii merefte„eft que je vous ay rendu par le pafle despreu- 
ues de ma gratitude, & fay fait connoiftre a tout le mondela par- 
iaite reconnomance qui me demeure de la bonne volonte que 
vous nrauez tefmoignee; Et maintenant ie m’eftime bien ma 1-
neureiixdemevoirdansPimpiiiflance, 8c que I’auenirmefmenc
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me puiiTe rien offrir qui foitdignede vous, 8c qui foit capabledc 
refpondre an grand honneur que vous voulez me procurer.

La protection de Monfeigneur le Due de Beavfort eft vn 
bon-heur que ma mauuaife fortune fe peut promettre.C’eft la gloi- 
rc 8c l’ambition desHeros de fecourirlesinnocens qui font oppri- 
mez, 8c de rompre les chefnes 8c briber les fers a ceux qui les recla- 
ment dans leur mal-hcur.

Cc n’eft done pas inutilement, M o n s i e v r , que i ay adrefte 
mes voeux a vn ft grand P r i n c e , &  particulierement an deplo­
rable eftatou ie fuis, 8c on il femble que le fort nem’aitvoulure- 
duire que pourfairefaireafon A ltes s e , vne action qui foit di- 
gne d’EtLE^ & qui ncpuiiTe eftretireeenexemple.

Puisqu’ileft i’efperance 8c le fouhait des pcuples, il aura fans 
doute pitie de celuy qui a efte attache a fon feruice; 8c ieferay 
plus heureux que des nations entieres qui gemiftent auiour- 
d’liuy foils la domination desBarbares 8c des Infideles* Et il n’eft: 
que tropvray, M ons i evr , quelaChrcftiente a efte de nou- 
ueau entamee, Sc les Venitiens ont perdu vn Royaume, parce que 
le Bois de Vincennes enfermoit celuy qu’ils demandoient pour 
ge neraliflime; Celuy, dis-je, qui eft ne pour la mine des Tyrans, 8c 
pour humilier la Puiftance Ottomanc..

N ’eft-il pas heriticr des hautes Vertus 8c des rares qualitez des 
B ovreons  8c des Princes de L o r r a i n e ? Sa bonne mine,Ion 
efprit,fa valeur 8c ion со urage,ne nous font-ils pas aftez reconnoi- 
ftre que H enry le G rand 8c Ie Due de^M e r c oe v r font 
les ayeulx, fans que nous ayonsbefoin de lire 1 Hiftoire. Elle fait 
vne honorable mention de tons fes Predecelfeurs, 8c tantde vidtoi- 
resremportees, tantde villes priles, tantde H oy a times gaigneZj 
8c vn Empire conquis, font les vrayes marques 8c les glorieux tro- 
phees des deux plus grandes races 8c des plus illuftres touches 
qui aventiamaisefte.

Mais que mefert-il, M о n s i e v r , d’ouurir dc ft beaux tom- 
beaux pour у remuer des cendresinanimeestandis que voftre gc- 
nereux Prince eft viuant, 8c qu’en deipit de l’enuie 8c de la haine 
il s’eneueparfapropreVertu, au dcladetoutce que nous voyons, 
8c fes ennemis mefme, qu'il va mcner entriomphe, feront con- 
trains de Ie dire, 8c d’en prefager la grandeur.

Lc vulgaire, auffi bien que les fages, font aifez perfuadez, que ce 
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n’cfl: pas en vakgquela Nature a mis enfcmblc rant de richefles & 
tantdetrelors. Lesqualitezdcfonelprit font incomparablcs , & 
foncoipsareceudesdonsduCielfiparfaits, que 1 Eloquence & 
la Pemture ne les fcauroient reprefenter que par le fiIence,ou 
auec vn rideau. Sa conuerfation, fes harangues militaires , & les 
deliberations dans toilsles confeils, le font regner abfolument fur 
tout ce qu ll у ad’elpritsraifonnables.
le n’ofcjM о n s i e v r,vous entrecenir de fadexterite & de foil a- 

dreue. Ceux qui luy ont veu faire fes exercices; ceux qui font veu 
monter a cheual ; ceux qui luy ont veu en main, ou vne lance, on 
vnepiquc3ou vne efpee,ont predit k s chofes que nous aims veues, 
&celles que nous attendons auec tanrd’impatience,& ont aftbiire 
hardiment,quele Dieu Mars auoitprefide ala naiffance de ce fou- 
dre de guerre.

Ne vous eftonnez done pas, M о nsuvr, s’iln ’a pas efte Capi- 
taineaquinzeans,auffi-toftque volontaire, & fi Ja femme luy a 
fufcite tant d’obftacles, c'eft quelle a fans doute craint quefcm 
courage neleportafttrop loin, &elle a cu vn iufte fuiet d’appre- 
hender qu il 11 yeuft pas au monde alfcz deinatierepourla vail- 
lance de voftre P rince.

Tant de campagnes qu’il afaites dedans & dehors leRoyaume, 
& le nombre infiriy des belles & des grandes a&ions, qui ont ecla- 
te en tant d’endroits, font des prodiges & de nobles dfetsdela 
derniere valeur, Tous ceux qui commandent auiourd’huy,pu- 
blienthautem entjqu'ilsrontveutreuenirmillefois des batailles, 
des combats 3des attaques,des rencontres,. & des aiTauts le bras 
nudj & fon clpee touliours tehite du fang des ennemis,

Leperfecutcurdefon illuftre & RoyaleMaifon n ’eftanrplus ait 
monde, la fortune fe reconcilia auec vollre P r i n e e , & le con- 
duilit ala C our, auec cet eclat de gloire & de majefte, qui ebloiiit 
tous ceux qui le regardentj & comme la fin des plus grandes &. des 
plusbelles chofes dela Nature, fut de ferendre digne Ion de amour 
& de la valeui, il nefe fautpas eftonner fi cette inconftantefutia” 
loufe, de voir que Ion C on q̂ v e r a n t triomphoit par tout 5 & 
dansI’apprehenfion dele perdre, cette volagea trahy oupiutoft 
exerce fa vertu,par d’horribles perfecutios& des cruautez inouyes.

Ila fenty veritablementle coup dela detention de fa perfonne, 
& a efts outre de douleurs de ne pouuoir exccuter les demieres
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pcnfecs du feuRoy,qui confia a fa vertu & a fa fidelite la garde pre- 
tieiife dcs Enfans de France. Ce noble Sc important employ qu’on 
luya arrache eft vne iniure qu’on afaitalametnoire de L o v r s  
XIII. Sc vn e playe qui feignera long-temps , Sc dont la confequen- 
ce eft tres-dangereufe.

Voftre Prince n’a-il pas vn iuftefuiet de fe plaindre des excez 
& des violences qu’il a receuesen la perfonne defa Majefte, Scdfc 
Monfeigneurl'e Due d*Anjou, qu’on aenleues,Sc qu’onexpofe 
auec indiferetion aux iniures du temps , 8c aux incommoditez 
d’vne ft rude 8c ft facheufe faifon:

Voilale tort qu’on a fait й voftre P r I nc e ; carpource qui re- 
garde fa perfonne , il eft veritable que fon ennemy n a fait voir que

' derimpuilTance3&lagloirequefbn A lте ss e tire deiapriion eft 
vndesplus beauxlauriers quicouurc auiourd huy fatefte,puis que 
tout nud Sc tout defarme, ila paru plus fort Sc plus vigilant que le 
donjon du bois de Vincennes , Sc quetoutes les gardes qui veil- 
loient pours’afleurer deia perfonne.
Quelque longue 8c dure qu’ait efte fa prifon, elleluy a feruy polit­

ic moins a faire voir, que fon efprit eftoit ferine dans tons les ren­
contres, Sc quefavertutriomphoit egalementdes outiages Sc des 
charmesde la fortune. C ’eft en effet ignorer la principalepartie 
de la vie,que de ne connoiftrequela profperite. Etonloiie Cefar 
Sc Alexandre,parce qu’ilsont toufiours efte heureux cn la condui- 
te de leurs deffeins;Et les afflieftions 8c les difgarces auroient peut- 
eftre abbatu leur courage, Sc humilie les hautes qualitez qui les ont
pafte r pour les premiers homines du monde.

Laliberte que voftre genereux P rx n ce s’eft acquife, n a pas 
moins defolidite que d’efclat. C ’eft vnbien quina point de prix 
Sc dontil n’a point voulu auoir d’obligation a perfonne. Et nous 
pouuons dire, M о n s i e v r, que ce miracle eft vn pur effet de ion 
adreffe Sc de fa generoftte, Sc vne preuue illuftre de fon eioi it, qui a 
manie ft dextrement vne ft haute 8c ft hardie entreprife.

On voit fort pen de perfonnnes dans rHiftoire,qui ayent conier- 
uevnemefmeconftancedansrvne Sc dans 1 autre fortune. Na- 
uons-nous pas veu auec depiaiftrvn des premiers homines de no- 
ftrefiecle , qui par 1’efprit le plus poly de fon temps, par ia bonne 
mine,par la douceur de fes moeurs, par fa ciuilite , par ia courtoi- 
fte, par fa conuerfation agreable, pat fon abord charmant, par ies



libcralitez,par fa magnificence, par fa genferofite ,&  par milfe 
belles qualitez qui l’auoient fait aymer& rendu confiderable par 
tout®la terre. L’llluftre Bassompi erre auoit efteinflexible 
danslaprofperite : Les artifices & les carreffes quele Cardinal de 
Richelieu auoit deployees pour le vaincre , ou pour 1’achepter, 
n’auoientpeiiebranler vnevertu folidc, & vne conftance confir­
mee. N’eft-il pas bien fafeheux qu’vn fi grand coeurfefoitde- 
menty & ait teftnoigne de la foiblelfe dans l’aduerfite: N ’eft-Д j>as 
bie fafeheux quelle ait terny vne fi belle vie.- N'eft-il pas bien fiaT- 
cHeux qu’elleluy ait fait oublier iufquesafbnproprenom , & l’ait 
proftitue &rendu efclaue de la derniere faiieur.

Monfeigneurlegrand Prieurde Venbosme n’ena pas vie dc 
la forte. Iamaishommen’aefte fi conftant dans la difgrace, & fi 
traittable dans le bon-heur. Cette noble fierte dont fon ameeftoit 
cfprife, n’a iamais peu exiger de fa vertu la moindre baffefte. Il a 
mieuxaymeperirque d’efcouter des propofitions qui fuffent in- 
dignes de fa naiffance; & fon courage eftantinuincible,le feul 
poifon a fait ce que la force &c la vaillance ne pouuoient faire.

Taciteaparubienraifonnable, quand il a obligeJGalbad’ap- 
peller Pifon a la fuccelfion de l’Empire,a caufe qu’il auoit efte mal- 
heureux &: conftant, & que celuy que la fortune n’auoit peu fur- 
monter, meritoit de commander au peuple Romain, & de donner 
des loix a ceux qui auoient triomphe de toute la terre.

Croyez-vousdone,Monsievr , quecefoitvncapricedu fort 
devoir que voftre P ri nce  eft auiourd’huy ay me & chery de tout 
le mondc.Les merueilles qui eclatent en fa perfonne, pcuuent-el- 
les receuoir aucune comparaifon. Laconftancedans la difgrace, 
la moderation dans la profperite, la viuacite & prefence de fon 
efprit, la prudence a confeiller, la fagefle arefoudre, la prompti­
tude a cxecuter, la соnduiteheureufedefes deffeins , le courage 
inesbranlable,la hardieftea attaquer,& lavaleur acombattrele 
mettent au nombre des homines Illuftres.

N’a-ilpasvncorpsfouple&adroitafairetout ce qu’il veut, & 
qui eft infatigable dans letrauail, vne humeur affable &bien fai- 
lante, vne magnificence Royale, vne grace maieftueufe, vne mi­
ne agreable, vne complexion robufte, vn air militaire, & ce ie ne 
f̂ :ay quoy qui fe trouue dans les Hcros, & qu’Appelles auoit infpi- 
re au pourtrait d- Alexandre le Grand.



Mais ie lie pfens pas garde, M o N s i ? v s 3 que la paffion quê  
pay pour voftrc pRiNCsm emporte. Ie ше deurois fouuenir quc
ie ne fuis pas dignedeparlerdvne Vertu fiHcroiqiie. II n'y aquc
des mains adroires & ingenieufes 3 & dcs efprits extraordinaiies} 
qui fpient capables de manier vne fi illuftre matiere,& qui puiflfent 
reprefen ter tant de belles actions. Les Hiftoriens 3 les Orateurs58c 
les Poetes fe furpafieront eux-mefmes, lors qu’ils en rendront a la 
pofterite vn fidele & ample temoignage.

Ce n’eft point dans le racourcy d vneLcttie3 M o n SxevRj qiie 
ie veux faire paroiftremon zele j iem engage dans vne plus noble 
& plus ample carriere3&iemeditevn Ouurage 5 plus beau ,  plus 
acheuc,&plus fleury*quivous fera paroiftrequc ie prens pait ala 
ioye publiquCj & a la reputation devoftre P ri n c e j  &qneiay 
toufiours euvn veritable defir de me dire s

WONS-IEVR,

о five tres-humble, tres-obeiflaBt 
1 dc tres-oblige kruiteuE,.

E o n  a i i* .

A  Paris. Ie a^'lanuierz.9.


